C O R P s L É G I S L A T I F. 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS.  • 


O P I N I ON 

^ DE  SHER.LOCK, 

Député  de  Vauclufe.  ' 

Su  R le  projet  de  réjblution  relatif  au  calendrier 
républicain. 

Séance  du  12  thermidor  an  6. 


G 


ITOYENS  REPRÉSENTANS 


Je  ne  viens  point  combattre  le  projet  de  réfolution  pré- 
femé  par  votre  commiffion  ^ j’en  adopte  toutes  les  bafes  ; 
mais  je  viens  propofer  un  amendement  , que  je  confîdère 
comme  le  complément  nécefTaire  de  la  loi  que  vous  voulez 
rendre. 

Votre  commiffion  veut  que  le  calendrier  républicain 
remplace  par- tout  le  calendrier  grégorien  ; & la  mefure 
qu  elle  propofe  eft  infuffifanre , puifqii’elle  ne  comprend  pas 
jcoutes  les  indidlions  donc  elle  veut  interdire  Tufage, 
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Repréfentans  du  peuple  , il  s’agit  ici  de  combattre  une 
habitude  , pour  ainfi  dire  , née  avec  nous\  & il  eft  un  (î  grand 
siombre  d'hommes  qui,  par  folblelTe,  par  indolence,  ou 
même  par  obdinacion  , vivent  ôc  meurent  tfclaves  des  pré- 
jugés les  plus  abfurdes  ^ des  habitudes  les  plus  déraifon- 
nables,  que  , quand  il  faut  combattre  V empire  delà  routine  , 
le  légîHafeur  ne  fauroit  déployer  allez  d’aétiviré. 

Obf  fvtz  , mes  collègues  , avec  quelle  adrelfe  les  mi- 
nifties  du  culte  catholique,  ou,  pour  mieux  dire  , ceux 
de  tous  les  cultes  , fe  lont  emparés  de  l’homme  ; comme 
ils  ont  fu  l’enlacer  dans  leurs  inextricables  filets  : ils  le  fai- 
ülfenr  au  berceau  , & ne  le  quittent  pas  même  au  tombeau* 
. Non  leulemenc  ils  ont  voulu  occuper  route  fa  vie,  mais 
tout  ce  qui  l’environne  eÛ:  devenu  leur  proie  ; & , comme 
fl  fa  frêle  exiflence  ne  leur  faHifoit  pas  , ils  ont  ufurpé 
jufqu’au  court  efpace  qui  , dans  l’immenfité  des  fiècles  , la 
fépare  du  néant  : mettant  des  bornes  à la  toute  puiiraiice 
du  créateur  j ils  ont  ofe  dire  ^ quand  U avoit  commencé  de 
vouloir, 

iiprès  avoir  ainfi  rapproché  de  leur  génération  celle  de 
Tunivers , fiers  de  s’être  aggrandis  à la  faveur  de  cette  miférable 
fable  , leurs  hiftoriens  auroient  voulu  enlever  aux  Chinois  , 
aux  Egyptiens  , aux  Perfans  , ces  monumens  antiques  , 
gaians  irtécLifables  d’une  exiftence  antérieure  à celle  qu’ils 
avoient  écabiie  dans  Lurs  annales  religieufes. 

H’bitans  dégénérés  d’un  point  du  globe  , les  Juifs 
croyoïent  leur  origine  plus  refpeélable  , parce  qu’ils  en 
ponvoienr  placer  le  berceau  près  de  celle  qu’il^  donnoienc 
au  monde. 

U homme  naît  5’  meurt  y tout  change  de  forme  autour  de 
lui  ; voilà  ce  qu’il  fait  de  plus  certain  fur  les  temps  qui 
Font  précédé  & fur  ceux  qui  le  fuivronr  ; voilà  ce  que 
le  fpeàacle  de  riinivers  révhle  au  philofophe.  Mais  le  pontife 
des  Hébreux  nç  vouloir  voir  dans  cette  continuelle  rotation 
de  l’exiltencej  que  le  marche-pied  de  la  puilfance  qu’il 
convoitoir.  Auiîi  , après  avoir  alfigné  l’époque  de  la  création  , 
VQwlut-il  fixer  dénommer  joutes  ks  ‘autres.  Le  peuple 
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Juif  devoir  feul , fur  la  terre , jouir  de  ce  privilège  : mais 
bientôt  les  fedateurs  d’un  nouveau  culte  fentireat  que, 
pour  établir  une  religion  dominante,  il  faiioit  changer  les 
dates  de  la  chronologie  ancienne  & moderne  , leur  donner  un 
point  commun  , & le  prendre  à la  won  de  leur  légïjlateur. 
Alors  on  vit  naître  le  comput  eecdefiafluvue.  Ayant  ou  apres 
Jejus-Chnji  ^ furent  les  feules  dénominations  ufitécs  y parce 
qu  elles  jurent  les  feules  tolérées.  Et  comment  n’en  auroit- 
il  pas  été  ainh  ? le  talent  d’écrire  , l’étude  de  la  chrono- 
logie & de  Thiftoire^  étoient  alors  le  partage  feLiiement  des 
clercs  réguliers  ou fecuUers, 

Le  pouvoir  qu'ils  tenoient  de  rignorance  de  leur  (iècle  , 
vous  le  üevez  aux  lumières  ou  vôtre  j vous  l'avez  reçu  de  la 
nation  que  vous  repréfentez.  Ulez  donc , à plus  jiifle  titre  fiiivre 
leur  exemple.  Ils  profcrivirenr  les  dénominations  des  calen- 
driers grecs  & romains  J proferivez  , avec  la  même  févétité, 
toutes  les  divihons,  toutes  les  denomiintions  qui  font  pariie  du 
calendrier  grégorien.  Alnh  , reprélcntans  du  peuple,  non-feu- 
lement vous  ne  permettrez  pas , en  adoptant  l’avis  de  votre 
commillion  , que  I ère  ancienne  foit  accollée  plus  long- 
temps avec  la  nouvelle  , mais  vous  exigerez  que  les  temps 
qui  ont  précédé  notre  régénération  politique  ne  foieiu  plus 
nombrés  fuivant  aucune  dénomination  religieule.  Toutes  les 
divihons  de  1 annee  ayant  été  déterminées  en  France  par  le 
pouvoir  civil  , le  droit  de  fixer  la  manière  de  nombrer  les 
années  qui  ont  précédé  cette  réforme  lui  appartient  incon- 
teftablement. 

Ainfi  , au  lieu  de  dire  que  le  flatuaire  à qui  nous  devons 
les  magnifiques  chevaux  de  broni^e  qui  avoienCj  à Corinthe  , 
appartenu  au  Char  du  Soleil  y ôc  qui  emb^ililîoient , il  y a deux 
jours,  la  fête  de  la  Liberté;  que  Lyfippewivoit  dans  le  quatrième 
^ on  devra  dire  , fi  mon  amendement  efi 

^ que  cet  artifle  vivait  dans  le  v in  a t- unième  fié  cl e avant 
l ere  républicaine  : par^  là  , les  auteurs  qui  auront  à rappelée 
a date  d un  fait  antérieur  à Vére  ancienne  , la  rapprocheront 
par  une^feide  exprejfion  de  l’ère  républicaine  ; ce  oui  offre 
i avantage  tout-à-la-fois  de  la  clarté  de  de  la  préçifioiu  C’eff 
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alors  feulement  reprcfennrss  du  peuple  , que  vous  aurez 
mis  un  terme  à.  l'empire  que  les  légiliateurs  chrétiens  exer- 
cent encore  fur  ia  chronologie  ancienne  Sc  modeme,  Ôc 
vous  aurez  rempli  votre  tâche  â cet  égard  , h , par  une 
difpofuion  aduirionneiie  , vous  incerdifez , ious  ptine  d’une 
amende,  aux  aureuis  ^ éditeurs  de  tout  ouvrage  nouveau , 
l’emploi  du  compuc  eccléfiallique  , c’eit  alors  feule -m  nr  que 
vous  aurez  fait  tout  ce  qui  dépendoit  de  vous  pour  rendre 
rufagedu  calendrier  répi-blicain  jamiLer  aux  Français  & aux 
étrangers.  L’époque  de  notre  révolution  l.  ra  alLz  i miance 
dans  les  annales  du  monde  , pour  que  les  hillonens  ddenc , 
à Tavenir  : Tel  fait  eji  amène  i'  de  tant  d' années  à L'erc 
républicaine  ; tel  autre  lui  ejf  poftérieur. 

Je  propofe  donc  de  placer  cetee  djfpofition  avant  l’aincle 
premier  de  la  réfolucion  qui  nous  occupe.  Alors  le  premier 
article  de  la  conimiHion  deviendra  le  lecond. 

Article  premier. 

L’ufage  de  Vèrg  vulgaire  ayant  été  aboli  par  le  décret 
de  la  Convention  nationale  du  i5  Jlptembre  1791  [^vieux 
jlyle)^  l’année  républicaine  commençant  au  21  feptembre 
' du  calendrier  grégorien  , & la  première  olympiade  commen- 
çant aiiiii  audit  jour  de  l’année  1792  [vieux  Jlyle)^  toutes 
les  années  qui  ont  précédé  la  première  olympiade  hançaife 
feront  , à l’avenir,  nombrées , en  rétrogradant  , à partir  de 
Vère  républicaine  , dans  tous  les  livres  , ouvrages  périodiques 
ôc  affiches  , ainli  que  dans  les  acles  ou  conventions , foie  pu- 
bliques , foie  privées  , fous  les  peines  portées  dans  les  articles 
ci' après. 

Ainü  l’on  dira  : L’année  1791  eft  la  première  année  avant 
l’ère  républicaine  j l’année  1790  eft  la  fécondé  année  , & 
ainû  de  fuite. 


Cette  propofitiena  été  renvoyée  à l’examen  de  Iacdmmiflîon< 


A PARIS  , DS  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


Thermidor  au  6. 


